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« Ilfaut mettre sur pied une force régionale »
Leprésident mauritanien, Mohamed Ould Abdel Aziz,s'inquiète de la dégradation de la sécurité au Mali

ENTRETIEN soit. La libération d~ terroristes? Nous ne l'excluons pas si c'est
NOUAKCHOTT _envoyé ~pécial Ils sont encore en l'mon. dans un cadre plus global et avec
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mée. maudtan. Ienne, n'évoquez pas la coopération VOl.lS coopérez militairement
MOh~ed ~ld Abele) internationale... avec la France, cela signifi.e-t-il

. Aziz es, arnvé au pou- C'est vrai, nous avons bénéfi.cié que la Mauritanie est intégrée
VOirà la fa~ d un coup d m.at de l'apport technique de la à l'opération {C Barkhane» ?
en ~OO8,é1eposant le. pre~er France, des Etats-Uois, et nous Nous n'avons rien à voir avec
présl~ent . u au suffra~e umv~r- continuons d'échanger des ren- «Barkhane Il. Il n'y a pas de bases
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POur un premier mandat de cinq selgnemen s qw on ."Le un Il ••nçal,,,,s 1. ous avons es
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un entretien accordé au Monde, D'où la création du GSSahel
au siège de la presidence àNoualt- associant le Burkina Faso,
ch<ltt,leprésident, 59 ans, dresse le le Niger, le Tchad, le Mali et
bilan de la lutte antiterroriste dans la Mauritanie?
son pays, théâtre de plusieurs atta- En effet, nous avons beaucoup
ques djihadistes et d'enlèvements de points communs: des frontiè-
d'Qccidentaux jusqu'en 2011. res communes dans une :zone qui
La dernière attaque terroriste souffre du trafic de drogue, du ter·
en Mauritanie remonte à. 2011. rorisme, des prises d'otages, n
Cela sillnifie-t-ll que la menace était nécessaire de nous mettre
est définitivement écartée? ensemble pour essayer de juguler
Je ne peux pas le dire. Les ques- ces fléaux, stabiliser nos pays,

tions de sécurité sont très fluc- afin de créer les conditions néees-
tuantes. Mais ce que nous avons saires à leur développement
obtenu résulte des efforts intenses
entrepris depuis 2008. A l'origine,
nous avons souffert du délabre-
ment de l'armée et de nos services
de sécurité. na fallu les refondel
pour les adapter à leur nouvelle
mission de lutte contre le terro-
risme. Nous avons aussi combattu
l'extrémisme pour couper les liens
entre les terroristes basés à l'exté-
rieur de notre territoire et les gens,
ici, qui auraient pu être tentés de
les rejoindre. nnOUSa fallu désen-
sibiliser ces jeunes lancés dans
l'extrémisme. arrivés là, souvent.
par désœuvrement. D'où le volet
économique de notre action. En
résumé, nous avons agi sur les vo-
lets s.écuritaire, intellectuel et éc0-
nomique. Depuis, nous n'avons
pas eu de cas avéré d'insécurité.

Ona aussi parlé d'un accord
secret de non-agression passé
par votre pays avec Al-Q.aida au
Maghreb Ûllamique en 2010?

C'est totalement impossible!
Nous avons eu à subir des atta-
ques bien après cela, ce qui contre-
dit cette accusation. On a parlé
également du versement de
30 millions de dollars... Nous
n'avons jamais versé quoi que ce

La multiplication des attaques
aUMaU vous inquiète-t-elle ?
La situation s'est en effet dégra-

dée ces derniers temps parce que
le phénomène n'a pas été éradi-

qué. Les accords d~ger [signés
en 2015 par le gOllvernement ma-
lien et les groupes rebelles] n'ont
pas abouti. il y a toujours des reti-
cenees de part et d'autre.
Pour traiter globalement la

question sécuritaire au Mali, il
faut une approche différente. Ce
ne sont pas des casques bleus
- dont l'action est limitée - qui
peuvent affronter des terroristes
et des trafiquants. Ce n'est pas
leur rôle. Et leur présence n'a
d'ailleurs rien donné et ne don-
nera rien. Il faut mettre sur pied
une force régionale qui s'implan-
terait dans la région pour com-
battre de façon radicale et neutra-
User les terroristes. Sinon, ils con-
tinueront à p.rospérer et il y aura

encore des tas d'accords avec la
rébellion qui ne seront jamais
mis en pratique.

VallS n'excluez donc pas que
des soldats mauritaniens inter-
viennent de nouveau au Mali 1

n y a eu des éléments
des forces spéciales françaises
déployées en Mauritanie .•.
Pour la formation de nos hom-

mes. C'est différent d'une base.
Nous n'en avons pas besoin et la
'France ne nous l'a pas proposé.
A aucun moment les Français
n'ont combattu en Mauritanie.

Sur le plan politique, en 2019,
YOl.lS aurez effectué vos deux
mandats. Serez-yous candidat
à votre succession 7
Je m'en tiens à la Constitution

(qui limite à deux le nombre de
mandats consécutifs). J'ai fait ce

que j'ai pu pendant toute cette pé-
riode et puis c'est tout. J'estime
qu'il ya encore beaucoup de cho-
ses à faire mais qu'il y a beaucoup
de gens capables de le faire.

Des intellectuels et une partie
de l'opposition VOl.lS reprochent
de faire trop de concessions
aux mouvements salafistes .•.
n y a des lois que nous faisons

respecter et pour le moment il n'y
a pas eu de débordements. Le
salafisme ne gêne en rien le fonc-
tionnement de l'Etat. Nous prati-
quons un islam modéré. Jerre vois
pas d'effervescence salafiste ou
islamiste en Mauritanie. _

CHJUSTOPHIl CHÂTIll.DT

« Ce n'est pas le
rôle des casques
bleus d'affronter
des terroristes et
des trafiquants.

Leur présence
n'a rien donné))
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